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No leçon 5

Titre de la leçon Le quartier chinois et son importance pour les Canadiens 
d’origine chinoise 

Autrice Flora Fung

Numéro du 
magazine

« Au-delà de la montagne d’or : Canadiens d’origine chinoise », 
Kayak : Navigue dans l’histoire du Canada, septembre 2023

Niveaux 5/6, 7/8, 9/10

Thèmes :

• Découvrir sa communauté 

• Communauté canadienne 

• Ethnographie 

• Installation et immigration

Matières

• Sciences sociales 

• Géographie 

Aperçu de la leçon

Dans cette leçon, les élèves exploreront l’histoire du quartier chinois et son importance 
pour les immigrants chinois et les Canadiens d’origine chinoise. Les élèves utiliseront le 
magazine Kayak et des sources primaires pour mieux comprendre ce thème.

Temps requis 1 à 2 leçons 

Concepts de la pensée historique

• Établir la pertinence historique. 

• Utiliser des sources primaires. 

• Déterminer la continuité et le changement.  



35

Objectifs pédagogiques

Les élèves… 

• comprendront et expliqueront l’importance des enclaves ethniques et 
leur contribution à l’existence et à la survie des immigrants. 

• auront une meilleure compréhension des défis auxquels sont confrontés 
les quartiers chinois d’hier et d’aujourd’hui.

• examineront la façon dont les quartiers chinois sont demeurés les 
mêmes, mais également la façon dont les changements sont survenus. 

Information de base

Les quartiers chinois et autres enclaves ethniques ont servi de refuges pour les 
nouveaux immigrants chinois. La création de boutiques où acheter des aliments 
familiers, de lieux où l’on parle la langue et où l’on partage des pratiques et une 
culture similaires a donné lieu à l’établissement de quartiers chinois dans presque 
toutes les grandes villes du Canada. Et pourtant, les quartiers chinois ont toujours 
fait l’objet d’une grande surveillance, de la part du public et du gouvernement. 
Ceux qui vivent et travaillent dans les quartiers chinois ont su résister à ces 
attaques, et continuent de le faire.

Ressources requises/préparation de l’enseignant

• Vous trouverez également des extraits d’articles contemporains.  

• Fiche de travail 5.1 – Déclin des quartiers chinois 

Avertissement quant au langage utilisé dans les sources primaires

Le langage employé dans bon nombre de ces sources primaires comprend des 
termes et des images que l’on jugerait offensants aujourd’hui. L’enseignant doit 
revoir avec les élèves l’usage des termes qui étaient utilisés à l’époque de la source 
primaire et préciser comment ces termes seraient traités aujourd’hui.

Sources primaires utilisées

• Image 29 – « Sauvons Montréal: ne détruisez pas le quartier chinois! »
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Activité de la leçon 

Activer 

• Lire les pages 12 et 26-27 de « Au-delà de la montagne d’or ». 

• L’enseignant doit définir la notion d’enclave ethnique et discuter avec les 
élèves de l’importance de ces quartiers pour les nouveaux immigrants.  

• L’enseignant peut discuter de l’importance de la culture gastronomique et 
de la langue, mais également du sentiment d’appartenance que l’on peut 
ressentir dans ces communautés. 

• L’enseignant peut demander quels lieux culturels ont une grande impor-
tance dans leur propre vie et pourquoi. 

Acquérir

• L’enseignant distribue des copies de l’image 29 et les articles « Le Quartier 
chinois : un “Chinatown” montréalais” » et « Visages de notre histoire : 
Portrait de Jack W. Lee ». Sinon, l’enseignant peut lire ces articles à haute 
voix pour les élèves. Il encouragera les élèves à réfléchir aux raisons pour 
lesquelles les quartiers chinois sont importants et à ce qui pourrait expli-
quer leur déclin.

• Rassembler des groupes d’élèves qui lisent différents articles afin de 
remplir la fiche de travail 5.1. Sinon, l’enseignant peut remplir la fiche avec 
l’ensemble de la classe. 

• Une fois que les élèves ont rempli la fiche, ils devront choisir deux couleurs 
et trier les motifs de déclin – dans quelle mesure le déclin est attribuable 
aux politiques gouvernementales et dans quelle mesure le déclin est 
attribuable à des motifs sociaux et culturels?

• L’enseignant peut en discuter et faire le point sur les observations des élèves.

Appliquer

• Demander aux élèves de lire des extraits des articles intitulés « What is the 
future of Chinatown » et « The rise and fall of Chinatown: The hidden his-
tory of displacement you were never told » et de rédiger une proposition 
pour faire du quartier chinois de Vancouver un site du patrimoine mondial 
de l’UNESCO. Inviter les élèves à cadrer leur argument en se servant des 
critères de sélection (lien ci-dessous).
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Options de rechange/mesures d’adaptation

• Les élèves peuvent effectuer une recherche sur la récente désignation 
patrimoniale accordée au quartier chinois de Montréal. Comment en est-on 
venu à cette décision et qu’est-ce que cela signifie pour la communauté? 

Matériel/ressources

« Le Quartier chinois : un “ Chinatown” montréalais », Olivier Paré, MEM – Centre 
des mémoires montréalaises.

« Visages de notre histoire : Portrait de Jack W. Lee », Le Journal de Montréal, 23 
mai 2021.

« The rise and fall of Chinatown: The hidden history of displacement you were 
never told », Kathryn Mannie, Global News, 26 mai 2022. 

« What is the future of Chinatown », Michael S. Tan, Vancouver Sun.

Convention concernant la protection du patrimoine mondial de l’UNESCO, 
critères de sélection 

« Quartier chinois de Vancouver : vers une désignation de l’UNESCO », Radio-Canada, 
17 septembre 2018. 

 Lieu historique national du Canada du Quartier-Chinois-de-Vancouver, gouver-
nement du Canada.

Le Chinese Canadian History Project Council a produit des brochures sur l’histoire 
de certains quartiers chinois du Canada. Ces échelles chronologiques sont dis-
ponibles en anglais et en français : 

Quartier chinois de Victoria : https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/victo-
ria_chinatown_fr.html 

Quartier chinois de Vancouver : https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/
vancouver_chinatown_fr.html 

Quartier chinois de Toronto : https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/
toronto_chinatown_fr.html 

Quartier chinois d’Edmonton : http://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/
edmonton_chinatown_en.html 

Quartier chinois de Winnipeg : https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/win-
nipeg_chinatown_fr.html 

https://ville.montreal.qc.ca/memoiresdesmontrealais/le-quartier-chinois-un-chinatown-montrealais
https://www.journaldemontreal.com/2021/05/23/visages-de-notre-histoire-portrait-de-jack-w-lee
https://globalnews.ca/news/8793341/chinatown-history-toronto-vancouver-montreal-canada/
https://globalnews.ca/news/8793341/chinatown-history-toronto-vancouver-montreal-canada/
https://vancouversun.com/opinion/michael-s-tan-what-is-the-future-of-chinatown
https://whc.unesco.org/fr/criteres/
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1124382/chinatown-vancouver-site-patrimoine-mondial-unesco
https://www.pc.gc.ca/apps/dfhd/page_nhs_fra.aspx?id=12951
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/victoria_chinatown_fr.html
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/victoria_chinatown_fr.html
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/vancouver_chinatown_fr.html
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/vancouver_chinatown_fr.html
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/toronto_chinatown_fr.html
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/toronto_chinatown_fr.html
http://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/edmonton_chinatown_en.html
http://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/edmonton_chinatown_en.html
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/winnipeg_chinatown_fr.html
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/winnipeg_chinatown_fr.html
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Quartier chinois d’Ottawa : https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/ottawa_
chinatown_fr.html 

Quartier chinois de Montréal : http://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/mon-
treal_chinatown_en.html 

Activités d’en-
richissement 
possible

• Les élèves peuvent utiliser Google Maps et situer les 
quartiers chinois ailleurs dans le monde – ils peuvent 
également tracer les parcours migratoires du peuple 
chinois.

• Visiter le quartier chinois de votre ville – organiser une visite 
guidée si possible.

• Demander aux élèves de choisir leur plat préféré (de leur 
propre gastronomie ou non) et d’effectuer des recherches 
sur l’histoire de sa création. 

Évaluation 
possible

• Observation et commentaires découlant des discussions 
en classe. 

• Évaluation formative possible à partir des fiches de travail. 

• Pourrait également servir à une évaluation sommative. 

https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/ottawa_chinatown_fr.html
https://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/ottawa_chinatown_fr.html
http://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/montreal_chinatown_en.html
http://www.sfu.ca/chinese-canadian-history/montreal_chinatown_en.html
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Extraits de « The rise and fall of Chinatown: The hidden history of displacement you 
were never told », Kathryn Mannie, Global News, 26 mai 2022.      

----- 

[TRADUCTION] Dans le quartier chinois, le passé est important. Il nous rappelle nos 
grands-parents, nos parents, le dim sum du matin, les leçons de kung fu de l’après-
midi, les soirées de banquet et les danses du lion.

Mais ce décor de nostalgie cache également une histoire douloureuse. Il faut avoir 
une bonne mémoire dans le quartier chinois, car beaucoup de choses se sont per-
dues. 

Le déclin constant des quartiers chinois comme centres culturels et économiques au 
cours des dernières années ne surprend pas les gens qui connaissent leur histoire. 
Les quartiers chinois ont toujours été attaqués, et ce, dès leur création. La seule dif-
férence, c’est qui mène la charge.

Les gouvernements et des foules en colère ont pillé, exproprié et découpé les quar-
tiers chinois. Mais aujourd’hui, le développement et l’absence de services menacent 
le tissu culturel de ces quartiers, et la hausse des prix fait fuir les entreprises et rési-
dents de longue date.

----- 

Les quartiers chinois ont toujours attiré le racisme antiasiatique. Historiquement, ce 
racisme a pris la forme d’émeutes, de lois punitives et de politiques d’expropriation; 
dans notre société moderne, on observe une hausse des crimes haineux, des inter-
ventions policières excessives et du vandalisme.

Les gestes sont différents, mais les raisons sont les mêmes. On entretient les mythes 
selon lesquels les quartiers chinois sont sales, qu’ils nous sont étrangers et que les 
personnes qui y habitent ne sont pas des Canadiens. Ces idées sont ancrées dans un 
fil narratif historique qui continue de nous influencer.

----- 

Dans les années 1950 et 1960, les gouvernements canadiens et américains ont lancé 
des campagnes d’urbanisme pour effacer les quartiers chinois. Les autoroutes ont 
d’ailleurs été très efficaces à cet égard. 

Pour expliquer l’expropriation de grandes sections des quartiers chinois, on invoquait 
l’élimination des taudis. Aux yeux des autorités, les quartiers chinois étaient sales, 
grouillaient de maladies et faisaient mal paraître la communauté.

----- 

Il est évident que les quartiers chinois ont besoin de soutien, mais qu’ils n’en ont pas 
suffisamment. Et même si les quartiers chinois ont traversé de nombreuses tempêtes, 
cela ne signifie pas que nous pouvons tenir leur existence pour acquise.

https://globalnews.ca/news/8793341/chinatown-history-toronto-vancouver-montreal-canada/
https://globalnews.ca/news/8793341/chinatown-history-toronto-vancouver-montreal-canada/
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Extraits de « What is the future of Chinatown », Michael S. Tan, Vancouver Sun.  

-----    

Le quartier chinois se meurt 

J’entends souvent cette phrase dans le cadre de mon travail de sensibilisation. C’est 
une phrase que l’on entend dans toutes les grandes villes d’Amérique du Nord. Que 
l’on soit à San Francisco, Toronto, New York, Boston ou Edmonton, non seulement 
c’est une phrase que l’on répète, mais dans chacune de ces villes, des efforts con-
certés ont été déployés pour « sauver le quartier chinois ». Peu importe où ils se 
trouvent, les quartiers chinois font face à des difficultés communes, notamment l’em-
bourgeoisement et les pressions du développement immobilier, les changements 
démographiques qui touchent les résidents du quartier et l’érosion de son patrimoine 
culturel.

----- 

Ces quatre années de travail ont donné lieu au plan de gestion des actifs culturels 
et patrimoniaux (CHAMP), qui est en fait un cadre permettant de déterminer ce qui 
doit être protégé et conservé dans le quartier chinois pour les générations futures, 
comme les écoles de langue, la danse chinoise, dont celle du lion, la calligraphie, 
le kung fu, les dim sum et les marchands de légumes frais. CHAMP décrit aussi la 
stratégie à retenir, le « comment », pour s’assurer que ce patrimoine culturel partagé 
et vivant puisse être transmis de façon durable, par exemple, en finançant des projets 
pilotes, des mesures incitatives pour les entreprises culturelles, et des investissements 
dans les institutions culturelles.

Ce plan est une représentation collective de ceux qui vivent et travaillent dans le 
quartier chinois et de ceux qui se préoccupent de son patrimoine culturel. Nous 
sommes ceux qui imaginent un nouvel avenir pour le quartier chinois.

https://vancouversun.com/opinion/michael-s-tan-what-is-the-future-of-chinatown
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Fiche de travail 5.1 – Déclin des quartiers chinois 

Remplir la fiche au moyen de l’image 29 – « Sauvons Montréal: ne détruisez pas le 
quartier chinois! ».

Étape 1 – lire l’article et placer les arguments dans la bonne section de la fiche ci-des-
sous (forme abrégée).

Étape 2 – sous les raisons pour lesquelles les quartiers chinois sont en déclin – utiliser 
deux couleurs pour classer les raisons de ce déclin – utiliser la légende.

Raisons pour lesquelles 
les quartiers chinois 

sont importants...

Raisons pour lesquelles 
les quartiers chinois 

sont en déclin…

QUARTIERS CHINOIS 

Déclin en raison de politiques gouvernementales

Déclin en raison de motifs sociaux ou culturels 
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Collection de sources primaires 
Cette collection comprend des sources primaires qui complètent les plans de leçon 
que l’on trouve dans le « Guide des enseignants – Au-delà de la montagne d’or ». Il y 
a des sources supplémentaires dans cette trousse qui ne se retrouvent pas dans les 
leçons, ainsi que des sources en anglais et en français. Nous vous invitons à trouver 
d’autres façons d’explorer ce matériel avec vos élèves.

Veuillez noter que bon nombre de ces sources comprennent des termes et des 
images qui seraient aujourd’hui considérés offensants et méprisants. Il est important 
d’en aviser les élèves et de les accompagner de façon respectueuse.   

Cette collection de sources ne vous est offerte qu’à des fins éducatives. Pour toute 
autre utilisation, il faut obtenir l’autorisation du titulaire original. 

Lorsque vous voyez ce symbole, , vous pouvez balayer le code QR pour 
accéder à la source de l’article. 



43

No1

1 | Arrivée des immigrants à Vancouver

Nouveaux arrivants débarquant du Monteagle (1907-1911). L’image représente 
des immigrants chinois qui font la file à l’extérieur de la maison de détention, ou 
de la « Pig House » (maison des cochons). Il s’agissait de l’édifice d’immigration de 
Vancouver, où se trouve aujourd’hui l’hôtel Pan Pacific. On en trouvait également 
un à Victoria.

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-PH-00437
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No 2

2 | Lettre au premier ministre (de la C.-B.) 

Lettre au premier ministre, au maire de Vancouver et au consul de Chine envoyée 
par le conseil des travailleurs provincial, en collaboration avec l’association de 
protection des travailleurs chinois, protestant contre les conditions de vie inac-
ceptables des travailleurs chinois sans emploi et visant à obtenir pour ces derniers 
un traitement plus équitable, 1934.

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-OS-00004



45

No 3

3 | 1907 Émeutes  — Fongoun’s

Fongoun’s était un tailleur populaire à Vancouver, sur le coin sud-est des rues 
Hastings et Columbia. Voici une photo du commerce après l’attaque du quartier 
chinois lors des émeutes antiasiatiques de 1907.

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-PH-00230
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No 4

4 | Bateau à vapeur du Canadien Pacifique 

Des milliers de travailleurs chinois arrivent au Canada à bord de bateaux à vapeur 
du CP, comme celui ci. Photo prise par le capitaine Samuel Robinson en 1891.

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-PH-10619
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No 5

5 | Lettre de l’association antichinoise 

Noah Shakespeare, président de l’association antichinoise, dépose cette pétition 
le 12 avril 1880 à l’assemblée législative de la Colombie-Britannique dans le but 
de débarrasser la province de tous les immigrants chinois. 

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-TX-279-15
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No 6

6 | Les cheveux longs et tressés 

L’équipage du Empress of Japan pêche en se tenant sur le bastingage du navire, 
dans le quai de Vancouver. On observe que les hommes portent les cheveux 
longs et tressés comme symbole de leur loyauté au gouvernement Mandchou, en 
Chine. Celui qui coupait sa tresse était passible de la peine de mort.

Image A-09478, avec l’autorisation du Royal BC Museum.
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No 7

7 | Billet d’embarquement 

Billet d’embarquement bilingue remis aux hommes et aux garçons chinois pour 
leur passage à bord du navire nommé Maria en partance de Hong Kong à destina-
tion de Victoria, en 1865. Les noms chinois des passagers sont écrits en caractères 
chinois dans le coin supérieur gauche. Cette rare pièce d’archive révèle que les 
conditions de voyage étaient difficiles : on ne servait qu’un repas par jour et cha-
cun des 316 passagers chinois devait se satisfaire d’un espace de 35,5 cm.

Image K/EA/C43, avec l’autorisation du Royal BC Museum.
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No 8

8 | « Le Nouvel An chinois commence ce soir »

La nouvelle année lunaire est l’un des grands événements célébrés dans la com-
munauté chinoise. Les commerces fermaient pendant près de deux semaines et 
certaines coutumes et traditions, comme le grand nettoyage, les festins, les feux 
d’artifice et la danse du lion sont encore observées aujourd’hui au Canada.

Image B-08249, avec l’autorisation du Royal BC Museum.
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9 | Gretta Wong Grant

Première avocate d’origine chinoise au Canada, née à London, en Ontario. Elle a 
été l’ancienne directrice régionale du Régime d’aide juridique de l’Ontario et l’an-
cienne présidente du Comité sur les relations raciales de la ville de London. Mme 
Grant a également été présidente du Conseil national des Canadiens chinois, 
chapitre de London.

Osgoode Digital Commons. Cohorte de 1946 - Osgoode Hall Law School.

No 9
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No 10

10 | Canadiens chinois dans les Forces armées 

Les membres du 16th Scottish (Reserve), Victoria, Colombie-Britannique, vers 1944. 
Les jeunes canadiens chinois étaient impatients de servir dans les forces armées 
du Canada dans l’espoir d’obtenir le droit de voter, après la guerre. 

Chinese Canadian Military Museum (musée militaire canadien chinois)
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No 11
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No 11 (suite)

11 | Lettre au maire de Saskatoon

Lettre au maire de Saskatoon et au conseil municipal de la ville de Saskatoon,  
25 janvier 1915, avec les signatures des blanchisseurs chinois. Cette pétition a 
été lancée par la communauté chinoise pour lutter contre les taxes injustes  
imposées aux blanchisseurs.

Archives de la ville de Saskatoon. D50.VI.514
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No 12

12 | « Document d’importance remis à la Ville » 

Coupure de presse du Saskatoon Daily Star, publié après la pétition lancée par la com-
munauté chinoise pour lutter contre les taxes injustes sur le blanchissage (voir no 11).

Saskatoon Daily Star, 26 janvier 1915.
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No 13

13 | Publicité du modèle Iron Chink 1909 

Le « Iron Chink » était une invention visant à remplacer les ouvriers de conserverie 
chinois. L’instrument pouvait remplacer jusqu’à 30 ouvriers. Ce nom offensant était 
une insulte raciale qui a été utilisée pendant des décennies dans l’industrie de la 
conserverie de poisson, au Canada et aux États Unis.

Pacific Fisherman, Annual Review, 1er février 1909.
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No 14

14 | Insignes d’identification de Fernridge 

Au lieu d’utiliser le nom de ses employés chinois, la Fernridge Lumber Co. se 
servait de ces jetons d’identification ou insignes pour les ouvriers chinois (Chink), 
japonais (Jap) et indiens (Hindu).

Langley Centennial Museum, photo 1988.036.046



58

No 15

15 | Caricature sur la taxe d’entrée de 500 $ 

Dans cette caricature, la taxe d’entrée chinoise de 500 $ est comparée à un mur 
visant à ralentir l’immigration chinoise au Canada. L’homme qui se trouve au som-
met du mur s’exclame « Si ce n’est pas suffisamment haut, nous le relèverons! ». 
Sur l’affiche, on peut lire ce qui suit : « Avis : Il n’y a pas de place au Canada pour 
les esclaves ou les rapaces en quête d’argent. Nous accueillons tous ceux qui veu-
lent devenir des citoyens et qui sont prêts à faire preuve de loyauté en soutenant 
nos institutions, peu importe leur race, mais nous ne voulons pas d’étrangers. »

The Globe (Toronto, Ontario, Canada), 19 septembre 1896.
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No 16

16 | Photos signalétiques de la police 

Le livre des photos signalétiques du service de police de Victoria (1898-1904). On 
y trouve des photos des personnes accusées d’activités criminelles et des détails 
sur leur crime, ainsi que sur leur sentence.

Université de Victoria (C.-B.). Bibliothèque. Collection des livres d’accusations et 
de photos signalétiques du service de police de Victoria. PR 12.9
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No 17a + b

17a, 17b | Publicité English Café / English Cafe, 1909-1911

En 1912, la Saskatchewan (plus tard, d’autres provinces suivront son exemple) 
adoptent la loi sur le travail des femmes blanches afin d’interdire aux hommes 
d’affaires chinois d’engager des femmes blanches, dans le but de les protéger. La 
loi ne sera abrogée qu’en 1969.

Red Deer News, 24 février 1909. / Archives de Red Deer. P5604
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No 17c

17c |  « Un danger évité »

Cette caricature illustre la loi qui interdisait aux femmes blanches de travailler pour 
des hommes d’affaires chinois.

Saskatoon Daily Star (Saskatoon, Saskatchewan, Canada), 17 juillet 1913.
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No 18

18 | « Les Chinois font de l’évasion fiscale »

Un article de journal au sujet des « fils et des filles de papier ». Les taxes élevées 
imposées aux immigrants chinois créent un marché noir de faux documents. Les 
« familles de papier » deviennent un phénomène qui aura des répercussions à 
long terme, encore aujourd’hui. 

Free Press Prairie Farmer (Winnipeg, Manitoba, Canada), 23 septembre 1908.
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No 19

19 | Portrait de famille avec superposition

La femme et l’enfant sur la gauche ont été superposés sur la photo. Les deux 
autres personnes ont été photographiées au studio Yucho Chow à Vancouver. Au 
début de l’immigration chinoise, de nombreux hommes chinois vivant au Canada 
ont été séparés de leur femme et enfants pendant des décennies. Pour effacer la 
distance, on prenait souvent deux photos – une en Chine, l’autre au Canada – et on 
fusionnait les deux. Fin des années 1910 ou début des années 1920.

Archives de la ville de Vancouver. Collection des archives communautaires Yucho 
Chow. AM1688-S1-F5-: 2021-034.262
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No 20a

20a | Photo de la famille Grant 

Cette photo de 1940 montre Agnes Grant de la communauté de Musqueam 
et Hong Tim Hing de Zhongsan, avec leurs trois enfants (G à D : Helen, Larry 
et Gordon). Hing a rencontré et épousé Agnes pendant qu’il travaillait sur une 
ferme chinoise située dans la réserve de Musqueam. La famille vivait à cheval 
entre deux mondes et dans une grande confusion quant à son identité culturelle. 
« Nous avons grandi comme des enfants de Musqueam, mais un jour, le gouver-
nement a décidé que nous étions Chinois. » 

Archives de la ville de Vancouver. Collection des archives communautaires Yucho 
Chow. AM1688-S1-F5-: 2021-034.172
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No 20b

20b | Certificat de mariage d’Agnes Grant

Agnes Grant a épousé un agriculteur chinois qui louait une terre à son père, à 
Musqueam, dans la région de Vancouver. Il s’appelait Gon Fun Jang, mais portait 
également le nom de Hong Tim Hing.

Bureau de l’état civil, Colombie-Britannique.
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No 21

21 | Chaussures pour pieds bandés 

L’ancienne tradition chinoise des pieds bandés était une marque de distinction et 
de beauté, mais dans les faits, elle empêchait les femmes de marcher correcte-
ment. Cette pratique a été importée au Canada, dans certains, cas, empêchant les 
femmes de se déplacer à pied et les faisant souffrir lorsqu’elles s’employaient à 
leurs tâches quotidiennes.

Avec l’autorisation du Musée Nelson, Archives et salle d’exposition.
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No 22

22 | Photographie des membres du Kuo Min Tang 

De nombreux Canadiens d’origine chinoise, partout au pays, appuyaient le mou-
vement révolutionnaire du Dr Sun Yat-Sen visant à renverser l’empereur de Chine. 
Ils formèrent des sections locales appelées « Kuo Min Tang » et recueillirent des 
centaines de milliers de dollars pour soutenir le futur leader de la République 
populaire de Chine. 

Société des musées de Kelowna. Projet des artéfacts chinois canadiens. CA KMS 
KMS_1978.002.003



68

No 23

23 | « Le quartier chinois a survécu à Drapeau, mais son combat devant l’hôtel de 
ville n’est pas terminé »

Cet article de journal de 1987 tiré de The Gazette décrit les combats qui ont été menés 
pour assurer le développement et la protection du quartier chinois de Montréal.  

The Gazette (Montréal, Qué., Canada), 13 juin 1987.
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No 24a + b + c

24a, 24b, 24c | « La Ville nous détruit, brique par brique, dénonce un résident 
chinois de Montréal » 

Cet article de 1981 tiré de The Gazette décrit le combat pour sauver le quartier 
chinois de Montréal. 

The Gazette (Montréal, QC, Canada), 18 novembre 1981.

Or click here

https://news.google.com/newspapers?nid=Fr8DH2VBP9sC&dat=19811118&printsec=frontpage&hl=en
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No 25

25 | « Un plan pour créer un quartier chinois pose de nombreux problèmes » 

Cet article de 1987 tiré de The Leader-Post évoque la construction possible d’un 
quartier chinois à Regina.

The Leader-Post (Regina, Sask., Canada), 20 janvier 1987.

Or click here

https://news.google.com/newspapers?id=hYlWAAAAIBAJ&sjid=YkENAAAAIBAJ&pg=1222%2C1087295
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No 26

26 | Extrait tiré du journal Le Droit

Le Droit (Ottawa, ON, Canada), 9 juin, 1917.

Or click here

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/4145410
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No 27

27 | Extrait de L’Écho de l’ouest

L’Écho de l’ouest : journal de sports et d’annonces (Nantes, France), 11 novembre, 
1904.

Or click here

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045239/1904-11-11/ed-1/seq-2/
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No 28

28 | « Famille de hockeyistes »

La famille Chin. Les frères Albert, George et William deviendront de grands 
joueurs de hockey canadiens. 

La tribune (Sherbrooke, QC, Canada), 17 mars, 1945.
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No 29

29 | « Sauvons Montréal: ne détruisez pas le quartier chinois! »

Cet article d’un journal de 1976, Le Jour, décrit comment des leaders de la com-
munauté chinoise montréalaise ont fait front commun pour sauver une grande 
partie du quartier chinois de la démolition.

Le Jour (Saint-Laurent, QC, Canada), 5 mai 1976.

Or click here

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/4504375
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No 30

30 | Certificat d’immigration 45 de Larry Kwong 

Selon la Loi sur l’immigration chinoise de 1923, également connue sous le nom de 
Loi d’exclusion des Chinois, les personnes d’origine chinoise déjà au Canada de-
vaient s’enregistrer et porter sur eux une pièce d’identité avec photo pour prouver 
qu’ils se conformaient aux exigences de la Loi; même les sujets britanniques nés 
au Canada d’origine chinoise devaient s’enregistrer. Ce certificat d’immigration a 
été émis à Lawrence (Larry) Kwong et établit qu’il a été enregistré le 26 juin 1924, 
à l’âge d’un an et neuf jours. 

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Paper Trail. RBSC-ARC-1838-DO-0291


